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PÉTROGLYPHES ET PERCUTEURS 
DU PALÉOLITHIQUE INFÉRIEUR DES FOUILLES 
DE LA GROTTE DARAKI-CHATTAN (INDE)

Giriraj KUMAR, Narayan VYAS
Robert G. BEDNARIK, Arakhita PRADHAN 

L’idée générale  : Daraki-Chattan, dans le bassin de la Chambal dans le centre de l’Inde, est  
le plus riche site pléistocène à cupules connu au monde. Les fouilles ont été menées par la Rock Art 
Society of India en collaboration avec l’Archaeological Survey of India, sous l’égide du projet de 
l’EIP, pendant cinq saisons de 2002 à 2006. Elles ont livré des artefacts du Paléolithique inférieur 
dans toute la séquence sédimentaire. La terre végétale et dans une certaine mesure les couches 
sous-jacentes de sédiments bruns renfermaient également des débris récents et des microlithes 
qui semblent intrusifs, introduits par le ruissellement et le piétinement. La principale aire d’acti-
vité devant la grotte et sous l’abri, comme le révèle la concentration d’artefacts du Paléolithique 
inférieur mis au jour lors des fouilles, semble concentrée dans les carrés XD4-5, XC4-5, XB3-5, 
XA 1, 3, 4 et 5 et A1, 4 et 5, sur une surface de 11,5 m2. L’opération a établi que le gisement était 
occupé principalement au Paléolithique inférieur.

Dans la première phase du Paléolithique inférieur, la grotte a servi d’atelier de taille. Elle a livré 
des galets utilisés comme des nucléus, des éclats, des outils en cours de fabrication (provenant de 
XB5 (4) à une profondeur de -161 cm de XB4, sédiments latéritiques rouges), des objets réutilisés, 
etc. Quelques artefacts à partir du niveau 3, et plus particulièrement ceux provenant des carrés à 
l’intérieur de l’abri sous roche et dans la partie ouest de la tranchée principale, ont également été 
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Raccords de fragments de bloc portant des cupules,
 issus des fouilles à Daraki-Chattan, niveau 3. Paléolithique inférieur. 22/09/2002. 
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réutilisés. Dans la partie supérieure de la stratigraphie, XA4 (4&3) et XA4 (1) ont livré un bon 
nombre d’objets du Paléolithique inférieur, à une profondeur de -20 à -40 cm de la surface.  
On trouve aussi des éclats et des artefacts en chaille patinée du Paléolithique inférieur de la base 
de la fouille à son sommet. On observe aussi un objet en chaille patinée provenant de XA3 (2),  
à 64 cm de XA3, 45 cm de A3, à une profondeur de -127 cm de la surface (-180 cm de A1) et une pièce 
retouchée et utilisée en forme de couteau, obtenue sur un éclat en chaille patinée de l’Acheuléen 
de XA5(3), à 44 cm de A6, 75 cm de A5, à -10 cm de la surface (-166 cm de A1).

Les fouilles à Daraki-Chattan ont apporté des preuves définitives de la création d’art par 
l’Homme dès le Paléolithique inférieur, sous la forme de 28 cupules sur des écailles de paroi, dont 
deux sont encore en place dans la tranchée et dix percuteurs en pierre provenant des différents 
niveaux fouillés, directement à proximité du bedrock. Par ailleurs, un bloc de pierre portant deux 
pétroglyphes linéaires a été mis au jour dans le niveau 3. Ces exemples attestent de manifestations 
artistiques au Paléolithique inférieur. Une étude détaillée du matériel fouillé est en cours.

Le rapport préliminaire actuel des fouilles à Daraki-Chattan fournit ainsi des preuves sans 
équivoque de pétroglyphes, principalement des cupules, provenant de niveaux archéologiques 
d’occupations datant du Paléolithique inférieur. Il confirme les indices semblables mis au jour à la 
grotte d’Auditorium, à Bhimbetka. À Daraki-Chattan, les pétroglyphes découverts lors des fouilles 
comprennent un total de 28 cupules détachées de la paroi de la grotte et deux sillons linéaires. 
L’absence de cupules sur les négatifs de desquamation des parois implique que les cupules 
restantes sur la paroi sont d’un âge généralement identique à celles issues de la fouille. L’âge 
véritable de ces manifestations serait beaucoup plus ancien que leur dépôt stratigraphique car 
elles ont dû se détacher bien après leur exécution sur la paroi de l’abri. La même relation a été 
suggérée pour les cupules non-enfouies à la grotte d’Auditorium.

Les recherches récentes soulignent que nos connaissances sur les origines de l’art évoluent 
rapidement. Plus que n’importe quelles autres données présentées auparavant, les indices obtenus 
par le projet EIP, en particulier ceux provenant des fouilles à Daraki-Chattan, ont montré que nous 
avions sous-estimé la profondeur de temps des productions artistiques, de la cognition humaine, 
des aptitudes créatives et du symbolisme. Le temps est venu de changer nos mentalités. Ces résultats 
sont si importants qu’ils affecteront non seulement nos concepts sur le développement humain au 
Pléistocène en Asie du sud, mais auront aussi une influence générale sur notre façon de concevoir 
l’évolution cognitive.
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